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?,AYA&LES D'AVANCE.

ANNONCES:

L'ADMINISTRATIOtW

L'INSERTIONI DE TOUTE ANNONCE.

St-Zyaeintha, 21 Jillet 1892

AVIlS
,'abonne£aent àJ'Ecltoipouy toutes
ptrsonnes ine faisant pas partie de
iQIl St-Joscph est de 5o cen.

paW année payable rigoureuse
at davmce, c'est-à-dire dans le
rs du mois qui suit la date du
imencement- -de l'abonnement.
xt\abinnment non ainsi. payï
rance seraréclané au Prix de 75

Il ne sera jamais fait d'excepý-
i àcette-règle et l'on n'accepte.
.de timbres en paiement
.e journahe.st-fournegratis à tous
mrmbres de-Pnon -St-Joseph de

gycirnthe en -consid6agion -du

&riraks dadninistirtion supplé-
unires de la Société--
tous cormptoxis sur le -dévouement
tous nos -confrères aux intérêts
l'Union'St-Joàeph pour solliciter
-abonnements auprès des person-
qui n'en font pas encore partie.
st l un moyen de propagande en
me temps que une source de re-
us pour la Société.

]La loi <Éu 1trwvl

VLhomme est fait pour travailler,
amie l'oiseau pour voler, "dit l'E-

wcSainite. Celui qui dédaigne
ryIne répond pas à la haute

i di pour laquelle il est sur la
e.Çrite nécessité du travail a

au -premier homme en
ondenadésobéissanc. bieu,

é ide ce qu'A4eai4 avait péché, lui
itdjt:.."4 Tu1 hangeras ton pain à

Meur (le tarn frnt." Âdpj et

e sa Postért 
urent -donc. ziors

*ýtcs les na&ans àe lantiquité,
enMt autriii ce qui lés a ren-
gorircgses et puissntes:. leurs
nshônines, leurs arinées, leurs

e làavýlà às paàcas n'était il
Vra, uni soumission de jeur

art et n'avait pas un- but sublime
*ëbgieux; tout était. matériel.

Fils de Dieu, ern venant =sur la
li du travail nonî pas un joug,

'une douce nécessité ayant -pour
lgloire de Dieu et: le bien- de la,

té Ie chrétien doit donc con-
ele traval- mon comme une

peine et un châtiment, mais comm.-
un moyen efficace de parvenir à la
plus haute perfection.

Rien ne dispense l'homme du tra-
vail, ni la fortune, ni le rang, parcej
q.ue seul le travail peut lui préparer'
une grande et véritable influence.

L'homme ne peut rien entrepren-
dre sans lui. Conçoit-il un projetct

le travail devient fécond et produit
de bons fruit. Ainsi, travaillonset
parce que Dieu le veut et parce que
cela est dans nos intérêts, car l'hom-
me oisif est sujet à tous les vices.
Dans notre travail, ayons toujours
devant les ycux ce but sacré :la
gloire de Diru et .le bien de nos
semblables.

ladie viendra le visitei, ou de l'épo-
que où l'âge ne lui permettra plus de
cortinuer son métier ; tout cela est
très louable. C'est le résultat ce
l'esprit de prévoyance et c'est parce
que l'homme est capable de pré-
voyance qu'il est capable de pro-
grès.

projet exige pour son succès un cer. ___________UBICAII

tain nombre de mouvements maté-.
riels et moraux chez une foule d' 1j el rivyno(oru.uo .Â Chouetet frérel

tres qui ni: dépendent pas de lui. Nést el rvywa Librairie TÉQUI, 85, rie de Ren-
Seul; il est impuissant isis'unit nePrs

ài 'action dlu Créaten2ri lhormme perd Quand l'animal a satisfait le be- nsPx-s
son ùupuissance et son travail, se re-ý siprent -l-semdot et ne cher- 4-Le R. P. Felix ". de la Conipa-
POMnt en Dieu, pioduira de yon cb a .épascer la mesure exigée gnie de Jéusjpar Je P. JosEpHi

sans moi," a dit Js)-Crist la satisfactioni des besoins à venir. vol. in-i2, t fr. franco, i:4_ f9.»
Souvent des hommçs pervers se Quil4ies-uns, comme les abeilles par1 Tel est le titre d'un volume de

sont servis du travtail pour répandre exemple ou les fourmies, guidés par 268 pages dont la lecture nous a
dans la société humaine des princi- kur inistinct, liont il est vrai dspo epidueduec rseéoin
pes eunestes ;alosDe emtqevsosrasisaasn nqe en faisant revivre à nos yeux l'ora-
ces maux arrivent pour riontrer la nient ce qui leur Sera nécessaire pour tu lute epêr iu,'om
faiblesse de l'hommne lorsnqu'ièl :éo-vivre pendant la période de l'année 1 ecellent qui, après une longue vie,
gne des %utels de l'Etre Suprême-1 où il leur sera impossible de se pro. iconsacrée en ni- jeure partie à la pré.
Nous. chrétiens, nous somTmes obli. curer leur subsistance au dehors. dicztion, alla, le ; juillet 189 1, rcce-
gés de travailler comme pêcheurs et L'homme, qui est doué d'intelli- voir au ciel la récompense de ses tra-
comme soumis au, Christ. Comme gence, prévoit ses besoins futurs, et vaux apo;tfuliques
pécheurs, parce que nous sommnes travaille non-seulpment pour le pré- Il appartenait à la Compagnie deé

coupble parla hut de otr pr- %ent mais enrore. pour l'avenir. A Jésus de retracer la veeepar
mier père, et parce que nous avons mesure qu'il s'élève d'un dêgré dans 1d'un de ses membres les plus glo-
encoie péché par notre propre vo- la civilisation, ses besoins augmeni- Irieux ; et le R. P. Jenner, qu'elle a
lonté ; il nous faut donc embrasser tent et il ne peut se passer de cho- Ichargé de ce soin, l'a rempli avec
le travail comme une peine mnéritee ses qui auparavant lui auraient paru 1 l'autorité qui lui appartient et TVélé-
que nous impose la justice divine et superflues. Le travail lui permet de I gante Sobriété qu'exi,.ecait unt sujet
comme un moyen de nous réconci- satisfaire à ces besoins nouveaux qui aussi Vaste et aussi imposant
lier avec Dieu Comme soumis au) en amènent d'autres, lesquels exi fL'historien prend le P. Félix à sa
Christ, parce que nous devons cher- 1get ële nouveaux efforts. L'exten- 1 naissance ; il le suit dans son enfan-
cfle4 à imiter notre Sauveur qui a etc bsion indéfiniedont sont susceptibles ce, passée aux champs, à l'ombre de
dans les- travaux dès sa plus tendre les besoins de l'homme, est donc ce 1l'<églisc ; il raccompagne dans .son
jeunesse. qui l'amène a passer graduellement adolew-ence, iouèc à létude et à

Mais ceux qui ne reconnaissent 1de ta viïe sauvage à 'etat civilisé. l'enseignement ; il se mêle aux fou-
point le Christ qt sa sublime doctri-1 Il.1 pccut il .es!ývraI4 -abuser de cette Iles inULoznbrales qui se prçý;ssnt au
ne n'en sont pas moins, obliges dçf faculté et quand il a amasse pou 1pird dec sachair,.avides d'entendre
travailler, car la loi du travail est une l'avenir, ili-P=u laire Mauvais usage sa parole; -il ;marche dans le, sillon,
loi coinmune à tous les.honmms.- de ses provisions. Ainsi il lui arrivé lumineux de soqi éloquence conývai-

Voyez, dans l'antiquit&, =C écri- de manger og- d-- boire plus qu'il c=x3c et pcffuasivc qui, partant de
vains de génie qui, pour trouver la1 n'est n&esr-aire, parfois même »lus~ Notre-Dame fle Paris, brilla,. pen-
gloire, ont P"" -sur les livres ; c'es gé- qu'il Rcr convient. C'est un grand dant quarante ans, successivemeunt.
nêraux iUuistres .qui ont appris et eta- .tort Mais si ses eflorts ne tendent d>mn les principales métropoles de
dié pendant longtemps la stratégie qu'à lui prccrer un logement plus Franze* et de l'ltçanger , il nous fait
de l'art miita7trc! Tous les grands sain et plus Propre des habits de di- *rttre.r dans l'intimité admirative et
hommes que la terre a produits dùz- verscs sCrtns pour l'hiver et pour ,respectueuse du monde littéraire -,,
vent leur science et leur gloire à un l'été, pour tous.les jours ou pour le scientifique avccl'infatigable apetre;
tral1 dur et incessant. Mais pour dimanche ; 3s' travaille pendant six noas relisons avec lui l'admirable
réussir dans -ce «qu'un bIDmne pro- jours de faço-a à se reposer le sep- bref de Pie IX par lequel le Sainrt-
Jette. il faut la constance ; sanjç cette tiùmeý .et à sc donner le temps de Père le louaiît, le 25 août 1870. des
aLdmira'blt Vertu, rhOnime nie peut cultiver son ietclli£,crnce ; s'il <corio. immenses services rendus par lui à la
rien retirer de son travail, avec cite mise en privision dez jours ofi la ma- Sainte Iegise.

. . i J - 4ý -, ( t. .- -
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Le R. P. J ennler nous montre en- Paicm.ant dt's ai-rérage3
core le il. ïélix fondateur d'Seuvres, -

n~ tamment de l'Seuvre Saint-M ichel, A la question de savoir si les So-

donit If- but es>t de propager !et, bons ciétés incorporées de Secours mutuel

livres et de vcnir en aide aux bons en général, et l'Union St-Joseph en

écrivains. L'oeuvre de Saint-Midhe! particulier, peuvenit collecter forcé.

a eu les dernières pensées du 1>. Fé- ment '.es sommes à elles dues pour

lix :quelques mois avant sa mort, il arrérages de contributions diverses,

la réorganisait et assurait sa vitalité, nous répondons:
en lui donnant pour président M. le Oui, tous les arrérages dus par un

i-.arquis de Gouveilo. membre au moment ou il signifie ré-

Ce volume. et ceux en grand gulièremient sa résignation par écrit,

niombre Pu',lv-ýs antérieurement par quand même la Société qui désircs-c

l'illustre jésuite, sont tout indiqués iprévaloir de ce droit de perception

aux bibliothèques chrétiennes et lit- n'y ,erait autorisée par aucun règle-

téraires. ment spécial de la corporation.
BL.ANC. C'est un des pouvoirs qui décnulent

d.e sa personnalité civile acquise par
le fait de son incorporation : elle

Nati-ois di-ijmologie franfaise, ori- peut ester ejuzstict soit cin dananda ut,

gine et formation des nuots..par Hip. su1t :n difendant. Par arrérages dùs.,

Cocheris. 1 vol. în-12 cartonné,» nous entendons non-seulemnent ceux

prix 2.5o fr. Ch. Delagrave. èdi- strictement échus au moment de la

teur, 15, rue Soufflot, à Paris, résignation mais aussi tout ce que

Une étude des pius intéressante.s et cont racte .en cotisations éventuelles

nécessaire au même clégré que extraordinaires ou ordinaires dont le

la grammaire proprement dite est paiement, quoique exigible à une

celle de la formation d'une langue. époque postérieure, à la résignation,

Si la gramxnaire,en effetest la science a pris naissance avant telle résigna-

des lois qui regissent une langue, tioni. Si l'Union'St-Joseph juge à

clle ne nbus dit pas, ceptrndant, si propos de présenter, pour etre voté

ces lois cnit toujours existées, s'il y, en septembre prochain, un règlement

en a dec meilleures ou d'inutiles.C'est touchant cette question, ce n'est pas

.donç pourquoi une étude de ce genre que tel règlement soit déjà ou soit

est souent -sèche et dépourvue d'at- devenu nécessaire, nmais c'est afin

traits pour les élèves qui ont peine à 'que chaque membre puisse avoir

-vonnaitrc leur langue et à s7en servir constamment à sa disposition toutes

correctement. Cette antipathie s'ex- les regles,-taîit de la Société que

plique aussi par le fait que les en- de la loi concernant les sociétés,-

fants sont tous.epris du pourquoi et auxquelles il est assujetti.

du parce que, et que la simple cons-
tatation d'un fait exclut,à leur grand
déplaisir, les demandeset les répion- <Ç*-ff;it 4o* U iw*i

Letravail de M. Cocheris, inspec- LTNDI, 18 juillet t 89.

teur général de l'Instruction publique Présidence de Frs. Decelles, écr.,

eni France, à l'usage de toutes les président.
ciasses, a eté revu au point de vue Présents :MM. L. Cordeau, J.
des étymologies sur le Dictionnaire Bernard, H. Gaudette, D. Dumaine,

étymologique de A. Scheler qui a J. Leduc, F. Lajoie, J. B. Hevey, J.
paru en 1888 et renferme ls.ý résul- H. Morin. A Lefebvre-
tats de tous les travaux les plus ré- Après lecture et Eur proposition

cents fait dans le domaine des lan. de M. L. Cordeau appuyé par M. F.

gues Romanes. Lajoie, le dernier rapport est ap-

On y a soigneusement écarté tou- Prouvé-
tecs les étymologies fausses ou ris Applications pour bénéfices de

,quées et signalé par une note celles
qui sont cencore -parmi les savants Charles Moison, 15 juillet.
l'objet d'une contestation. VTictor Laflamme, 14 juillet.

. C.Rouleau. 17 juillet.

A'-~de motiola

Tout membre, en aucun temps et
pour quelque considération que ce
soit, peut se retirer de la Société en
signifiant par écrit, au Comité de
«Régie Central, son intention de ce
*aire et après avoir payé ce que dû
par lui à la dite Société au moment
de telle signification. Dans ce cas,
le dit Comité de Régie sera tenu de
prendre en considération et d'accep-
ter, dès sa première séance après
la signification comme susdit, la rési-]
gniation de tel membre qui, dès lors,.
=mr déchargé de toute obligation
ultérieure envers la Société.

La négligence, par le résignataire,
dl'offrir. le paiemnent intégral de ses
'redevances en même temps que sa
résignation, entrainera l'ajournement
d'icelle jusqu'à parfait paiement de
ces redevances et des impositions
nées dans l'intervalle.

J. E. Gravél (N. D. de Beauport)
9 juillet

Résolu de payer, tout ce que re-
quis ayant été fourni.

Louis Mongeau, du 27 juin au 18
juillet $9.00.

Alfred Tanguay, du 4 juillet au
i8 juillet $6.=o

joseph C6té (Montréal) du 30
juin au 11 juillet, $.j.oo.

Irénée Choquet, du 4 juillet au 18
juillet, $6.o0i

joseph Cabana, du 4 juillet au 18
juillet, $6.o0.

Louis Laporte, du 4 juillet au11
juillet, $6.=o

Octave LaJoi, du 4 juillet a2 18î
juillet, $6.00.

Augul'stin Lemoine. du 4 juillet au
isjuîllet, $6.00

Pierre Baillargeon <AtL.ols Mass)
du 2,7 juin au 12 juillet $6.oM

J. de L.angts, du 4 juillet au 18
juillet. 0.0

O.rila Côté, du 4 juillet au 18 juil-
let, $6.oo.

Pierre Côté,décès d'épouse.$2 5.00.
E. FI. Richer (papeterie). $1 85.
Frais de bureau (juin) $2.Si .
Demandes pour admission et cer-

tificats requ s pour les aspirants sui-
vants qui sont déclarés admis.

Treflé Corbeil, cultivateur, 24 ans,
Roxton Falkr

Michel R. burin, commis, 34 ans,
I bcrville.

Elie Archambault, cultivateur, 36
ans, St.Charles.

Josrn-n Langevin. charretier, 26
ans, S>.--Dominique.

Clément Laflèche, pâtissier, 38
ans, St-l-yacinthe.

Le certificat de &M. Napoléon Dau-
nais. pâtissier, 26 ans, St-}Iyacinthe,
est laissé sur la table pitir quelque
temp..

Demande d'emprunter à l'Union
St-J oseph tout ce que disponible par
celte dernière en fonds de Réserve
r.iensuelle.

Résolu que l'assist.-aec.-Trés. soit
chargé de répondre à cette demande
en spécifiant, comme intérêt pour
cette somme à prêter $,5,25 pour
cent et avec instruction de faire rap-
port des autres conditions de tel
prét-lequel, si possible, sera soumis
à l'approbation de la Société aussit6t
que faire se pourra.

Et le Comité s'ajourne.

Rapports d8 Juin

St-Cm rla

Recette.......
R=mis àTrés.-Gén...$
Mundat et frais de p..

St-Pie
Balance de mi...
Recette de juin...
Insignes ..........

Ensemble ......
Remis à Trés.-Gén...$
Examen d'aspirants..
Frais de port.. ...

$ 12-90
12.70
0.20

$ 2Z90

59.65
17.00O

$ 91-70
63.00

3.00
0.30

Ensemble...... $ 66.30
Balance en Caisse ..... $ 25-40

ZRoztom Fals
Balance de Mai.... $ 2540
Recette de juin ........ 73.10

Ensemble ....... 98.50
Remis à Trés-Gén...$ 70-00
Examen d'aspirants.. zoo
Frais de port**..... 0a14
EXpreSS pour intig... 0.25

Ensemble ...... $ 7 2.39
Reste en caisse... 2&.11

St-Simon
Balance de niai.. 25.20
Rece.tte de juin ....... 19.70

Ensemble...... . 44-93
Remis à Trés.-Gén-.. 19-93
Reste eni caisse.... '25.00

Mfa4ti
Balance de ua.-..$ 50.00
Recette de juin....... 40.20

Ensemble--.. $90.70
Remis à ré.Gn.*40.60
Frais de port........... o.1o

...eflC 0.- 4 0.)70
Reste en axs..... 50.00

Balance de ma .... 3.18
Recette de juin ..... 37.65

Remis à Très -Gén ... $
Frais de port ...........
Jors. Tanguay .........

$ 35.83
15.00
6.08
6.00

Ensemble ....... $ 2 1.08
Reste en taisse .... $ 14-75

S:-D cuis
Balance de mai .... $ 5 66
Rece.te de juini....... 37.20

Remis à Trés.-Gén ...
$ 42.S0

Reste en caisse .... $ 2.86
Acton- Vale

Balance de Mi...... 24.48
Recetiede juin ....... 4055
Insignes.............. 7.00

Ensemble ...... $ 72.c3
Remis à Trés.-Gén ...$ 25.00
Eug. Charpentier ..... 12.00
Alph. Grégoire...... 12.00
Ed. Ricard...... .... 600
F rais de port .... 0.40

Ensemble ...... 55.40
St-Damase

Balance de mai..$ 4.74
Recette de juin .. .... 42-55

Ensemble ...... 47.29
Remis àTrés.-Gén ...$ 40.00
Frais de port... .... 0.08

Ensemble ...... 40.0OS
Reste en caisse ... 7.21

AneGrde
Balcnce de mi.... 2.94 1
Rec-ette*de juin . . 16.95

Ensemble ....... 19.89
Remis à Trés-Gên ... $ 18.00
Frais depvort.......... . 1

$ 8.11
Reste eni caisse... 1.71

(A suire>

Valeur apparente du salaire-
Sa tuteur réelle

Relativement au taux du saaLre.
il importe de ne pas crn confondre la
va leur réelle avec la valeur appa-
rente.

La valeur réelle dépend des varia-
tions du prix des denrées et de ce-
les des métaux précieux ; eni .orte
qu'il peut arriver que le salaire, tout'
en paraissant diminuer ou augmen-:
ter, reste cependant le même, et que,
tout eni ayant l'air de rester le niý-
me, il augmente ou diminue.

je suppose, par exe-mple, un ou-
vrier qui gagnait $6.oo par semaine
et qui ne gagne plus que $5iC0 Son
salaire est resté le nième si, par suit:
de l'abaissement du prix des objets.
de consommation, il peut acheterl
pour $5.co ce qui autrefois coût&it
$6.oo. Supposons quje ce nième Oc-
w'ier, plus tard, gagne $7-00 , 509
salaie réel n'a pas augmenté si, par
suite de l'élévation du prix des oe.
jets de consommation, il est obli,
de payer 47.00 ce qui ne coûtait au-'
paravant que $6.oo.

Si les métaux précux s'avilis-
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saient eni devenant trop commun-, ;
si, par exemple, l'or de la Californîie
et de l'Australie affluait de manière
qu'une pièce de $îo.oo ne repré6en-

~i t plus eni objets de consommation
lit quantité qu'elle représente aujour.
d'hui, et si l'argent, ce qui est possi-
ble, subissait la même dépréciation
que l'or, c'e:' eni vain qu'un ouvrier
recevrait chaque semaine la même
somme qu'aujourd'hui, son salaire
réel aurait baissé.

iUnt larme de St-Vincent de Paul

Un jour saint Vincent de Paul ap-
prend qu'une fête splendide se pré-
pare à la co 'r d'Anne d'Autriche,

pius mère de Louis XIV. à la-
qnelle il avait souvent porté des con-
se1l à ce titre. Il avait ses entrées à
la cour àtoute heure.

Il est doublement préoccupé de la
reint, qui dépense tant d'argent pour
plaire aux vaniteux ce soir-là, et des
enfants trouvés qui vont mourir de
faim si l'on cesse d'être généreux.

Il n'hésite pas, il arrive jusqu'aux
salons avec son pauvre habit, sa bar-
be inculte et ses cheveux blancs ; les
courtisans parfumés se mettent à
sourire.

Reine, dit-il, vous allez à une
fête. Il me tarde aussi de procurer
une rete aux pauvres oiselets mou-
rant de faim dans leurs nids et qui
sont les enfants trouvés.

"Mes mains sont vides, mais bé-
nie soit leur misère pour vous, car
vous n'avez jamais refusé de la se-
courir.

En ces jours, il n'était bruit que
d'une séaure où, devant des dames
élégantes, Saint-Vincent de Paul
avait présenté les nourrissons et leur

1 avait dit ."d Or, vous, mesdames,
voulez-vous qu'ils meurent... répon-
dez."

Et soudain, ce:3 femmes avaient
jeté leurs bijoux aux pieds de l'avo-
rat de ceux qui ne parlent encore
que par des larmes.

Anne d'Autriche, dont l'âme était
grande, a compris la bonne et douce
leçon, elle se: regarde et rougit de
son luxe comme d'aua:es de leur mi-
sère et détachant les bracelets de ses
poignets, elle jette le toilt dans les
mains du pauvre prêtre.

"Que faites-vous, madame ? vous
vous privez de ces magnifiques per-
les de vos cheveux en un paresoir!
dit une dame. Votre coiffure est
tout eni désordre . comment réparer
cea ?"

Et sans s'émouvoir, elle cueille
aux nombreux bouquets une gra-
cdttuerose, et la passant dans ses
cheveux :

il "-Cette rose est-elle laide ?-Cela
ne vaut-il pas des bijoux tailés par
les mains des hommes Î"

Madame T... a-rait un chat ma-
gnifique. M V.... son voisin se pOer.
mit de tuer le chat d'un coup de fu-

Mme T... fit dresser dans la mai-
sorn toutrs sortes de souricières ;
puis, quand elle eut réuni environ
150 Sours elle les fit enfcrmer dans
'une caisse àradress de Mme V...

Mme V... ouvre la caisse elle.mê- 1oSuvres (lui W'îdressent à elle de ('urtes rt'.
wm- espérant y trouver l'envoi d'un misesl de faveur
cadeau : les souris s'échappent et On trouver l l %,talogue. une
remplissent la maison, Au fond de courte, tuait; très mîbentielle flot c0e su r
la caisse était usa billet ainsi conçu :~ chacun de il(,, ouvragem , cri wutc tetulîr

-Madame votre mari a tué mon x'on se rendra compte d'un seul cou p
chat, je vous envoie nos souris. dSil, de l'cxtrctno modicité da sios prix.

Après tout, c'était logique, prix qlue nul libraire ne saurait atteindrc
et quo les suuseriptions du la charité ren-

________________ denit seules possibles.
Les permonntis qui désireront être t.ou-

mfalsouMa vedr jours au courant des Ilnouveaux ouvra-
ges " édit-ýs par * (Brivai Di:

Une .naison sur solage en pierre CHEL, ainsi quo ue ceux publiés par les
et mesurant 24 pieds x 3o, d'un ini- bonnes Librairies c..thoiiques, n'auront
térieur msagnifique et divisé en deux qu'à s'abonner à:
logements contenant toutes les amé- L'Incicateur des BonBs Livres
liorations modernes. Toutes les dé- P arisan DEiu L'IINEMN Un ANfr
pendances dans un ordire parfait PRI DEou LrABsNEMEN il sUNf defare

Conditions exceptionnellement a- chqu Pour. Pr o veu dl sl'oit fai
vantageuses pour cause de départ du SAI.YT-Iu;CIIîu une offrande comprise

propiétareentre les deux limites de 10 à 10'8 francs.
S'adresser sur les lieux, no. 52 de S'adresser à 4M. TÉQUI, librairo édi.

ta rue St-Antoine, en face de l'Ou- tour de l'RUEua DE S3AN'-MICILnL, 85,
vroir, à dame F. Gobeille ou à J. A. rue de Reines-, à PARIS, (France).
Cadotte, huissier.

Au village 1-aprovidence, -.out près
le pont dit Barsalou, cette magnifi-
que propriété [ci-devant occupée par
feu M. le Shériff Adam] consistar t
en un terrain de 8o xi 15o pds avec
la maison et autres bâtisses y érigées,
le tout eni parfait ordre. Conditions
des plus avantageuses.

S'adresser à
J. A CADOrME

Huissier

LA C. . .A.

Par les présentes, je nomme l'-E-
clxo, de St-Hyacintheý un organe oi-
Iciel-dela C. M. B. A.

DR J. A.r MACCABL",
Grand Président.

JUILLET

Contribution mensuelle ......... 40
Décès T. Amiot ... ............ 25

diS. Trudeau............... 25

Total à payer ........... *..... $.90
N. B.-De plus, les membres dé-

pendant. du Bu~reau Central et pay-ant
leurs cotisations à St-Hyacinthe doi-
vent, en plus, pour juillet ju pour
août le plus tard, une somme addi-
tionnelle de 15 centins formant cen
tout $i.o5 pour l'un des dits mois de
juillet ou août

L'.&ko, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la IlSociété de publica-

tr," souz- le eontréLk, pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.

J. B. LALTm, Président.
H. LANGELIER, Secrétaire.

J.*A. C.woTTE, Administrateur.
Toute comnmunication concernar'.

le journal doit être adressé l'd-
nistrateur.

Sn"ve de S9aIut,-M~ch I

Lo R. P. FÉ~LIX voy ant combien est
grana le mual produit par les mauvaises
lecturest a fondé<pour y entédior autant

on ile 1 ULVRE DE §ÂINT-
OIIEL, pour la, pubrlication et la Ton-

te des bons livres à -on niazt:b&
cetto (EUM-0 fait à sus asoca4s ara

bibliothèqueî pbpulaires et zux autros

MICIeaOS
Mort d'un ex député-)M. Aut Casgant,

de St. Dioiniqut, aurtint plus-eurà années
d4pu.4 de B tg t à. l'à;eab'ée l6gisla-
tive et metab'o d à couse;l d'agriculture,
est déc4dé. I! a sueconb6 à la dyspepsie.
qni le minuit d--puiso longtemps- La
ooase-n agr'cole perd en lui un de Bos pluas
distuea repréiettantA et l'agriculture rn
do s'ei plup habile"i priticieuai.

Sou q!rvice et sa tépultnre ont eu lieu
mercredi, Ile 2b, du courant à Si lirs
A.M.

Fga leÀ- -Il y anrs,venDdrfdi, vcre 4 bru
P. M:i lano autrpblée des mnem1res du
aîubý ý-.Nautique< afin tir precédor aux
Ô*cui:ons annuelles et de régleredautres
que timos imlortantea. Tot.a ceux qui
e il tOresscuL aux régatas, aont oordiait-
ment invités.

PersGnnel-Masdame Adtéîard Le cîcro.
de Wac< bury cont-, t-ia en vî*îte cher.
s'on pire fil. Henri Boucha d,de St Tnéo
uoio d1'..eon.

-M. J. de L. Tatché ebt 'nu celle vii!t'.
Iy tejournera quelque ileu.. e' re ii. n>

d-a au bs.r=ux a'aiffzires de bl.%. Tacla-
et. Dé.autels, Notaires

-La Dr Cartier, député de 8 -.llya
cinthe, était en cette ville hitr.

Et ce un tuicZde ?-A L 1'.é>csîua: on,
rang Ste Rose, en decouvriL diantî nu ni
le corps de Madame irina Chwba',
épouse de Isidoro Yvon, ouhtéi te-c'r tir
l'endroit. Son mari était parti le matin
vois kit heurce, lairsant sa femume à la
maison avec mles pelurs tif.nus. Qoun
Û roirint il s'apvuçit de ln.tpu-iiuade

elle était atteinte dlepuis près di: de-lx
ton, l4uvait amener qulquec mathur, i.
se mit anssitot à 'a. rcchtrt'h cs la trouvt
au fond d'un puits sur .3 prnp it<'é tir
M. L%. Chabol, le père de la a1 fume.
Ou s'apposa qu'eue sy ctst jc «a dsi ka
s eeêaà de folie. Ce puits se trouve à une
distancs d'à ýcou près 10 arpents de la
maison de M. Yvon.

M.J .Busrnct, d6pnîé ooro=r, *lia
tenir une enquête et le verdict fiat:- trou-
ré. noyée. C-ete pauvre icmme était e
de 33 &n"

Engltlc--M. le Notaire B!auiohard,
Coroucr, C-n allé tenir, asmedi,=o onquaro
sur le cotps de IL Mici] Rôt6 trouvé
mort la =tir. dansaon Ul Le verdict a
été : mort enm synoope du Moar.

.Dic&?-Nous app enous avec ebil
grin, la mo rt arrivée saeai matin,de Xa-

dame' Stebyn, épouse de al. Josoph
S hehyn, aneien Tr6ioti.r provirolal.

Une rateicolZre-Marai, ù juiliet cu-
'îî'l ls îhoadu sémir de shor.

"o qui ont terminé leur cours cii
I tý$2 83, 3e sont réunis en couvtintioc à
tI. tuducoe d'été dots niesaiorc due smi-
uuimu, i lMootjoie.

M. i'ahbb Cboqueiro, curé de Compta
iiie<icut à la réunion, a pris une photo.
e~sphie du Lie Goudron et d -a auciene,

(t'iiOp ea lai ,<- pr6sentts.
Une a, 'n- le aeul-., à a ôte fi:Kée pour"

Voici -,. tio.ii des vEffiv-re : b. g.
Liuibort, iNt-.~ pré - t ut ; .M. -:sbbé De.

c. ~ ~ e 'rg o-haure, viîoe.prdai-
dtt. t C . il Lr" , no..iîo, Shet-

i .k, e~t..émire ; ciu te F j?. Brin,
tl 1. Mlf-id; . 1ip6.not ire, 3Mon-

ti éai ,Ji. Uuc;ý, lia hua.

RL4gafî a -sur-O. megoîriq.ue3 rd-
gaitea ont eu lieu à ud traeeî dernier
et. wt eth content é 8 d3 b.auooup da

Lun yau Il q 'it y ~ rspart k-ont
D&Gn'...... ... il 3 BeZ<chemiû, prop.,
Aus...........1 .uIt u & Cie 4
Ucertrudte........ rtrud -
Adonis...........J. B. Tre-sider
albert ........... G. eu.o ban.i

.ýw ...... . Gad , LU P.P."
L.ses Tosqca&.M.... Rov.-8

J>éutoinouirec iîî eut bal et banques,

Ea Leuvtitey-1, le 1 ï d<ult i, eb Uic&16o à

tuul e riruotê Wdie lai bu p:It 4f6.

.u str Ii tt t'inhumation Ol t: . 1 Ou
Zt.,.a -Bahle 513 contanta à 9 hr-sA. M±. au mi-

-LIBRAÂIRIE-

15 RBwe Soufflot.? .&dlg

Ensecignement Primaire, Secon-
daire et Supérieur.-?latéieî et M'o_.
bilier ScoIàIire.-1%atériel de Des-.
sirn.-Enseignement des travaux à
lFaiguille.-Atlas, Cartes et Globes
Icrrestrms-Lvres de Prix et d'E-
trennes.-Encifra=c dz, ca*'algw
sur dePnandc.-2 3.-4 --'9 2 .

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

13 - RU8 Delamribre- 18
PÂRL. (.Frzze)

On peut se procurer t cett>_ lbr&hie
tout oe qui conoertie Il scîcce coel6eaut.
que Eciiture SainteqS.Pèmc-flotu
-Liurgi,,.-Droit Canon-Thélogie...

Aaedîsne-?hosohie - Controverse...

oonditior. spé~ciales pour les edclia
tiques.

25 Fév. 92.

S001ÉTÈ BELGE DE LIBR&RlX

tu uLivr m1 làzet, t.an
î-b%-o laR Ber Balint î. ýIlg»Jc :fr. q>
rar au(VM cemil)

nU3._Qaot fuewr 4ew

1
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L'ENSEIGNEMENT AU
CANADA

La première école au Canada da-
tecde î6x6. Elle était à l'endroit cù
se trouve aujourd'hui la ville des
Trois-Rivières. Un Récollet, le
Frère Pacifique Duplessi, la diri-
geait.

Lee ,'écollets établirent plusieurs
autres écoles dans la colonie. ainsi
que les jésuites quelques ;années plus
tard.

Ces écoles étaient surout fréquen.
téks par les Sauvz-ge. Car il n'y
avait alors qu'un roîab e très res-
treint de jeunes enflints parmi les
colons venus de France.

La plupart des premiers colons
savaient lire et écrire, comme le té-
mnoignent les regi tres des b3ptCmes
mariages et -épuItutes de ce:s temps
reculés.

En 1636 s'ouvrait à Québec, le
premier collège clabiqur, sous la
direction des RR. PP. jésuites Les
fonds nécessaires à l'installation de:
ce collège fuJrnt fourinis par le mar-
quis de Garnach , dont le fiS, le R.
Y'. Rohaut, était membre de 'urdre
des jésuites.

Ce col ège a été p.endant 32 ans
la sevie imhUtioîl de ce genr.- au
Canada.

Il a eu une exis-tence de 133 an-
- J~~... ~1.. ~

collège des jé'suites et le Sfmirs,ie
deQuébec ont été pour l'Etat. Nom
bic d'hommes remarquables, q.1 ont
fait honneur à leurs pays comme
t'institution q'.d 1eb a forméir, ont fait
à leurs études.

Le cnillège continule son ce, ivre.
A mesure que le be oin s'en fit

senitir, d'autres collèges classiqucs
s'é'e'.ôrent cen divers endroits de la
Provinct.

Citons les collèges de 'Niro'et,
fonde en 1803 par M. l'abbi Bras.
sard. et l'évêque FIessi' ; le collège
de Saint-IHyacinthe, fondé en 1812
par M. l'abbé Girouard.

Celui de Stc-Tlî'ý èsc, findé cri
1825.

Le collège Ste Marie des Jésuitei,
fondé à Montréal eni 1848.

Ceux de l'A..somption, de Joîiette
Ides Trois-Rivière-, de Mrlreville, de
Lévis, de Rin ou'k-, de Stc-Anne de

fLapocatière, de Sherbrook- ' de St-
Cetaire, de St.Laurent, de Rigaud
etc., etc., etc.

Comme on voir, l'enseignement
secci Jaire a été en to is temps l'o-
et, d'une attention spéciale.-Le
Matin

EMIGRATION AU NORD-
OUEST

nées~ FeCiuan.L aqIuev l' a surate cies L'émigration au Nord-Ou.est est
homes éminent-, qui ont rendu de de plus cri plus forte, et il est conso-
,giatds scivices à ta religion et a la l0nt de conistater que "o03 couipatri.
soziete. otes des Etats Unis foarnI.'sent un

En 1668, Mgs' LavaIl étab'issz-it le f st continge w'.
Eé=Isnaire de Québec, qui fur le col- Un nouveau dét;achement de co-
haboratcar d . col ège des Jésuite-q, lons est parti, cette semainei de
puis son contin xateur jusqu'enl Montréal sous la conduite de M.
1768 r'abbé Bady et du R P. Bas*(-'est le béminaire de Qiébec q-ii a Le conv.o's comptait plus de centi
fondé, ci) 1852, la belle université personne-, la plupart de la province
qui porte le tiom du premier évêque de Québec, et le reste se cornai o;ait
au Canada, de Canad-ens des E'a's Unis, ve-

Ce fut madame ece Champlain, la c-nt de i-ermo-e Fait.. 4MeC. de
-digne él.oise du fmndateur de Qué. Grcat Fjill- N.-H., de Wdst Qminck,
bel: qui, la première-, s'occupa dec- ", as'z, de XV<b tcr, Masc, et de Lt-

-ducatiors dts fi:les dians la Nouvcl.c- %vitor, Mme.
.Fian.ce. El ct iéunissait <hiq ic C'est, dît-or, le plus fort Coni -
Jour <'ans szt mai!on un certain nm- g. nt de nos compatriotes émigréz.
.bre d_- jeunes 1111< s françaisse qa~ ait jamais qiîté les Etats LI,in
indicgenes a qui elle enseignait le!> j ~ r' ipour l'O àest car a-
premiers rudiments de 1'iristructtoa. die

En 1629 Madame de la Peltrit, IM. Carufel, du blireau d - co'o îi--
pour accom:plir un Loeu qu'elle aval. tion du Pa~cfique Canadie", qui
fa t dans t-ne maladie grave, dont donne actueltemnrt des co;-ê.ences
cite fut subitement guerir, fondait sur la coibsat.O 1, d- nis les centres
l'éu~blisscmcnt des Ursu iS <esJ. canadiens de la Nouvelit-Angie:erte,
Q uébec. -rappel te que les Canadiens travail-

La venérable Mère de I*Incari a- 1tant dans les manufdctureç, parais-
tion en f1..t .a piemière supCrxcure. % ent bien dispoiés à reveni- au pays.

Quelques années après avait lieu 1 Cest l'opinion de M. Cirult!l que
,,la formation eW couvent des Ursi.- 'les excursions des travailleur4 pour
-Hines des Trois-Rîvière-l. le os rsau Nord.O.et, tqui au-

La deuxième *co1t de filles fut ron. lieu à la fin de juillet et au
citblie à Montrédal eni J624, Par la commencement d'août, vont ramener
vcnérab!e Margueritr BourgSoli, qui au Canada, cette année, des centai-
fondait en mêème temps l'institution rits de Canad-ins de la Nouvelle-An.
des Dames de la Corigrégration. glexere Il a lui-mème déjà recueil-
-Commencée dans une éta*ble, cette la les noms de plus de cent Che fi de
ciidatýoA ne prit qu'en 1657 la con- famille qui n'attendent que la date:
Zs ,t; nce d'ui'e véritable ecoir. des départs soit fixée pour se mettre
*Auiourdhu;, les etablissemen.U de en route.

cette -admairabie congrégation sont L'întention du ce g=a est de se
-~épandus sur rois ls points du Ca. choisir des terrains et de faire venir
iada,ý sari comPter plusieurs Mf t" leur famille à rauto nue,
sons florissantes aux Etats-Ujnis.
,.-Zn 1767, les messieur de Saint-- -

-eulpice flondaient le colle de Mon. <Ci=sacL'honorbl M. MoIn-
,tr~a ui otr'br eroid a, commissaire de Québec & Pexpo.collège Saint-Raphacl aitiomi LdLc Chicago, ut parti pour ctt

Il fut pour Montréal ce que le dirnière yulti, mardi.

]BAVeÏCIIOL GUILLOTIVÉ

Péri, 1-Raaclolle fameux apar
chbse condamué à muet pour mc'îrtre et
polir -vol, a été guillotiné ce matin.

Il a été éveillé à 3 h. 40 ce matin par
les c-ffloierot de la pribon de Mont B.-iîssn,
qui l'ont informé quo le jour di à-on exd.
nation etait arrivé. Ravachol à appris
cette lugubre nouvelle avec une indiffé.
reroc yniquo.

Le chapelain de la pi ison ,et alors en-
trél dans la cellule du c'ondamoil et lui a
.-ff.ert tes 6eornacs r.zlîgioux. A la vue
du p'êîro et el) entcndai.t une tolle offre.
Ravatdi est entré en co're. Il a re
futié gro«saéremtnt le piètre et s'est mie
-io&uîte à vomir Ira p'us g'osecs injure.s
contre la relizjon.

La nouvelle que Ravachal allait être
exécuté aujourd'hui, a causé unue rtainc
c,citati on dans la ville, et la place où des
ouvrier" étaient à élever la gui lotin à
été bientôt couverte par une grande foule.

Les appr(ches de la gumîousse étaient
gardées par une escouade de sodale, qui
ont tenu ýe chemin libeanu condamné e
aux exécuteur.-

Ravachol a été tianrporté au lietu du
tuppflce dane une voiture f -rmée Si lr
prisonnitir ne pouvait pas voir la foulé-, il
devait entendre lee cria d'imprécations qui
a'élevaieut de Wtutts partu. Le ortêge
futilèbre est passé lentement cntre deux
lignes de soldats et s'est *arre.ii au pied dt
la guillotine. Lot, que Ravacho' est des.
cindu de voiture, un silcnce solennel s'est
f'ait dace la foule.

Les assîrtants de M. D. B!cck. l'exéou-
tcur, s'empai êrent du cundamné, et, après
lui avoir lié les mains et les pieds le pls.
cèrent souls le couteau. A ce momqnt là
Ravachol otîa au baurreau : '-Jai quel-

que cbo-c à dire-" M. D B ock no s'oo
cupa tacuolement de ces paroles.

Ais moment c-ù 14 baurraya iit tomber
le~ fatal Ccteau, Ravuohel eut le temps
du crier: " Vive la.Républque", etunel
secondes après la têto du fameux anar
ehis.a roulait dans le panier.

La fonte s'est dispersée quelques ie
tant, ap'ýs, eu mialftstant beaueoup dt
sati fso'ion de voir dieparaître un aussi
grand c irn'ncl.

Persnn~l-M. .tauparlnt, avocat
de cotte ville, est parti, mardi, pour un
voy.-e aux Ettts-.Unià. Banv~sg~

En voyge-M. le chanoine 0' Dounel,
curé de St Mnso, et parti, le 12, four
un v'y -ge au Oap-.:et:.

Factory Boy eu'fi-i bai1u.-Lc ci ébte
cheval truticu', la uoqueluche de' ma-
'ourc, celui qu'on croyit invincible,
F elory 6 y, eDfiua le cheval du bnhoin
me Taylor, vient d'être battu au Parc
Lédpine, à Montréal.

Le noms du vraiaqucur éet C7arï'y .
Son rcocrd est de 2.191. C'est ue fi le
qui le conduit, Mll hyrtie Patk-Fac.-
tory boy rempc-.a le premier boat, niai
fat batzus d.ans les trois autres, quoiqu'u
prit lr, devant au dernier boat.

Le bonhomme Taylor est inouasoiablc,
Paraît il.

Les foîns->a-ir cois cantons on est à
travailler aux foins. Tous les- cultiva-
teurs cm sont très satisfaits Mais, ils voient
cependant d'un nii7vàa oeil, la Petit Peu
de b16 qu'ils auront à récolter l'automne .

dea 'rroy et. ae ohoes,. zllàtt tt ne
cfe BeaupÉ, était arriv6 tu oêtW ille
lundi. Plus ai deux..ctnl 1 Ihi

h6wl YAMaslka pour y preddtre la d1cdz.
l2 intellgent etdvoué propuiô*t**r, quoi-

qu'il n'eut au qi'ul temps t-ès restreint
pour faire toua les préparatif-0, donna st
titfactiot pleine et entière. Déni a Plu
près une heure il donna un rouas 8pten.
dîde à ces deux cern».ý personne"i. Nous,
avons été pri4 par d,'s porgouncei faisant
partie du pdldr'uiag, -le 1'61 cirer ut remet.
oicr le propriétaire d-) l'hôuaL de tiot acti-
vité et do son urbanité, e' nous le fli$OQI
aveu d'autiuit plus de p ainir que nous le
savons c'-pable do donner satirfkctioa
complète aux plus er*g nts.

Le Rr.M. J. B. S.St Ooé, curéit
l'Eglion St Joan.B &ptiseo, de Truy,NA. Y
dirigeait le pé.drinage.

Circulasire -Dim'iuchm dernier ti a ét6
lu dans les égliises du dionète une cîrci-
luire de Mgr de St-.Uyaoin:.h3 recman.
dant une quête pour les viotihnea de l'on-
ragïs du mois de juin. La quête aura
licis le 17.

Villégiture-Leî Juge et Madame Tel.
lier, M. et Mde Gendron, M. et -Madami
Ohoquet et Mecsdams La. Rin,;Qettcett
F. St Jacqueç, Madame M. lu D inaid,
d'Actou Vale, août allés à ctcouna y p~as-
ser l'été.

NVouveatjoiurnal-Oa annonce n noi-
veau jouînat à JnlIiette. Mr L. lillair,
do l'Uttioi du St-llyaclinthe, eni serait
l'imrprimeur.

E/ccion-.Ilr Ausbro*se o urt
été élu comrnsal' d'o ite, pu'sr ls pi.
relisde N.D. de St.alyacinihi, et %l.
Elcotor Morin orasidcnt, de la oommissies
scolaire de la mômne patC,.s6e.

Sor' 'AreUu--(d direc- 2ri
de -.. ... ô!' d*ugricnltureb di cz nt4 di
St-llyaoinîthe ont diseutds l'o pportnitîr d-
faire don aux victimes de l'ouragàn di
juin dernier de l'octroi flait à li seiié
par le g.)uvercom .lt.. ceîu:-,i par une-
toi de la deriére apsippo, s. periî &ut'
sociétés d'agriculture d'coeploy:r leur
cctroi àcette fin. Aucune décisiion a'&.-
Wt prite par lus directeurs.

Orgue-Nos habilIeý industrio.s, lm-
MM. assavant du St.1{ Yacinthe, sont i
construire un ogue pour 1'6g*ist do St-
Eugène. Qat.

Jou.:qisre-MJ.L. IL. Tach-, J.
0. àlge t . Ingénieur civil, El. l)-
dier, camptt.blc, de Monîtréal. J. de L.
Taché, de Québec, et A. Clément, bus.
quirr de iSt- Byloim ho, der-..andeut d'dat i
conîititués cu corporation pour des fils d!
pub Iicani do journaux, revues îetc.,
*ons le nom Io **Uompàgûo Nationale dt
Pi Is icatieu." Le capital action -sera d-
$40.000 d vi,6 en 300 parts de $50.

Et'gagement d'inztiiutrZce.-La com-
mispion de. écoles de la paroisse de N-.)
de St, oyaginthe a engage comme Institu-
trie-, pour t'année scolaire 1S92 2'1' te
p ersonnes dont le noms rvent . Melbs

L Brodeur, pour l'qrron-liagerncnt du P-
tit Rang. quartier No. cinq ; Mai. t
bielle Lapiorre, pour l'arrondissement -NéJ
Cm,3 villege dut Prdcu Siang; MeUs I
Chabotte, pour la Providence ; Mal.,
Goulet pour l'nrrcnissement No de*14
rang.S8t.-François ; Moelles .& Gitard, p=a
l'arrodissement No six, (irsd, Rang,
Mollea Daupainafa Pour l'arondismmw-
No huit. Point du Jour '(St.Thoma. d'-
q it] ; Molle O. 8t Pierre peur l'arres.-
issement No dix, Petit sag.

Ectioi AbgÙ-.Llgoiorable L.-
Bli,ko a été élia d.lidgford Sud, par 20w-
'voix dei Iinjorté.'M -'ladston. n'a CI
tple -, ou -voix. Ala dernière - loction a
-avait étàélu~ par ecoblacation.

ni., l'anibulanica était dtmasna. um éd-
ries .48 chtata nrbains à aaM
riaL.V ' 6 l que oWnduâis M. tt
cilsss'Beudty, bijouýtier, de là 'rat Nol
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veatdo preqdre le mnrs aux
dlent», effrY6 Var lJ- onp 'le e'fll i d'une
looomtive. M. Bdaudry la ôte lacs

Ihors do Ba voiture et 16inff.gna ice leci %Z3
in~ternes trêt graves, Le Dé oîk qui
go trouai sur les lieux, do-i & Ir p e

mirasisau b!eWv, qui la été at)i4'itôt
i ein tr nnoortô à l'hiôpital N w.s.u

%ià*nrL~.8Ije blessé o'a repris eucuacianlio

qae u.eroreai matin, et ce,& pend tot q icil.
que. -nanfte. Aux dOrnière4 nOuvolleiI li victite est entrée on pleine ocavales-
cece.

Fruit- Le sttamer "Auxoricc." venantt
de la Jawailue cet arriv6 au o=111100 e
Ment do la semaine à Montréal avec une0
cargaison de bananes et dis sucre. O' et
lu premier envoi direct des fruits des In-
des Occident.ale» à Montréal. Si celte
essai xdaseit, ont 4SL4b!ira une tig te litron.
te eniiu cure la J cmaijiio et Montréal,
Nous appuyons volontiers cette idée,paro!
faut tendre le pls poiai bic à noumi or6or
des débouchéa et que d6jl nous avoni, à
l'occisiuon do l'Expotitir)n de la Jasnei lue
Doné des relation* avec ces rieh3n oaa-
tEe.

Sucès-M. Aurâ'e CJoté, d'Arthbai-
kiville, actnc'lement à P ri i où ut étudile
la peinture, a ét au dernier gea'sd cîtu-
cours do peinture à Ptri, le huitiôme,
sur 23f; concurrent"4. N )s félictations à
ce jeune compatriote.

&tad!i-ta'honorab'e M. Chtlca'i cit
à peu près rdiabli.

Trùte noyaIe-Lundi dernier un jeune
efant de M.l dtison Courtcau di TVois.
Rilîières s'i8t nr'vé dans de p6niblei air-
canstacces. L'enfiatttait daniun c4ao'
près da rivage atteadant q-islqu'an lorsc.
qu'une v*Rfo poussa l'embarcations au
luge. Affo,6, lamalheureux se jeta à
J'eau ct fat englouti par les ft$ avanti

qE 'O!lait pu lui por,.er seoure. Lai ns .
darie a été retrouvé qioîqias temps après

rIsu;eurs ditinguis-Le »3zniio!,z dit
qu'un cartain numbre d'eis.urgionnii*câ
venant do la province de Qiibse molit
arriréi, faoeedi, à Wincipe- eou« la di-
rection de l'inratigablo abbî" Biýadv.

MÉ. les abbés >,. Dumesnil le nouveau
supérieur du Seuainaire de Suin lytcin-
the; P. LaRohclie, c iré de Stint D)s
Mini q ce, avan quatre de sus paroi:usini
U. Mbanneau, curé de Mi,,to2, Que.,
et J. Barré, di Saint G.-ézaire.

M. D-ineinil vi!itera lea fîrm is du S 5
iliaire A Slînt.HyAeoiuho da LaSatlo et

séjourne chiz non frère M. Dumesnil an
Saintt.agathe.

Cmenaire-Lo lieu t.enant- gouverneur
Augera a accepté l'invitation d'aesister aux
iètcs du centenaire de l'établissemeiit dos
cantons de l'Esit, à Sherb%~oki, le 6 sp.
terebe.

.Aurnme-Lucdi prochain, le 18 de
et mlus, la ;000 était 82 conjoncitioni avec
la planète Mars qui ce lève Cesjoart-ci
danIs Il dirtc-,ioa duc S id.fl t, vars 10O1
du soir. Cette planète brie comme une
belle étolo &.' éclat roegestrc Elle
est 7 fois plus petits que la terre; elle
6st éloignée du solèil d'environ 58 milli-
eta de liétîes. Bile fait es révolution
autour au soelc =687 jnnre.-EZilo tour.

=sZiec.m8mscm 24 b 371.m.
Mats est envelgpp d'une atmoisphère

cualogue iàqeltô de I a .trr&-Oa en cou-
Iq.,dans oco pltè lyado lz

nidla.!aee, de I'cau et-des -change-
Menta de sAiwunr ..

D'ici à la fin de l'anpée, mari §0a lèvera
Icu Icm joula de plus qla plus de bonne
heure.

uWI.&tllle
SACuR - CWUR
T«ipisseris!'

Bo rdures!
Décorations de p/a/lbnds

On trouve à cette librairie et
l'on peut s'y procurer sur de-
mande Fournitures de classe,
livres de piété etc., ainhi que
tous les ouvrag-es annoncés dinp
la Bibliographie de ce journal,le
tout aux prix les plus bas. Une
visite est respectueusement solli-
citée.

L A. CIHUQUET & FREREY
Ci des rites Cascades et Mondort

ST - HYACINTHE

GROF ET DÉTAIL.

Fonderie Agricole
(ÉT.ABLIE EN 1830)

Charrues, Cribles, Boulevcrseurs, Sar-
cloirs, Renchausseurs, sto. Seuljproprié-
taire (le la charm epaUntZ.o"lW 1.AÂY"-
aviqc laquelle on labour-, assis, doux ail-
lons à la fois.

23 juin 92.

De contrctionsen perre,
brique et bois

-o-

SPECIALITÉ:

Ouvrages en Cimenst, Four-
Uaiseâ, Fo*rs, etc.

Poseur' d'aj>parells de Chauffage, d'Ecfa-
rage, dt Bams%, etc.

Cabineots d'aeisance, eviers mSnks) etc.

D'avé. lms ytèn *aplwapezfcctoIR6ù.

-o-

TroujoURum MA iKs

TUYA UX EN .GRÈS.

lm 1 M8 ue aod $

Jos, Morin, anemie
(Membre dec I-Unùm SL-Joseph)

Marchand le Chaussures

(E>Ac} ]lU MAR11ÉI, Sr-Il YA(,INTriIE

M. Morin vient de recevoir un
agsortîînîtconqidérable de mnar-
chadàise, stock d'été.

T<M'JOV'II EN YÂIN5

VALSISES,SACS DE VOYACE, CUJR
rWELLE

En gros et en détail

saSp&ialitk de chausres fines et lnxts

COMPTABLE ET AGENT D)'ASSURANOB

Informe le public et partieu-
lièremtnt ses confrères de l'U-
nion St-Joseph qu'il représente
comme Agent, plus3ieurki Cornpa-
guies d'A.ssurance Anglaises, Ca-
nadiennes et Américaines e. qu'il
compte sur l'encouragement au-
quel il a droit.

Queon 8 nsurance, Livernolac Lon-
don, & Globe Cz l1 rs, Ha rtod

a N)ýat1onal.

Biireau: NVo 9, Rie SI-Denis

Reoeofis s auva È
Ne sont ce pas% les h ,ab's et les ra-

cine;; qui servaient de ia.t-c.fle i.t\

Il regstrdait lit jeitu "ernne-
le Ses yeux expressif', transpa.-

ent jsquaufoni de l'âmre.
Il lui avait tout raconté de sa vie;

nue saurait-il rienu de la sienne ? Pair
d'Iîab-Ie-, détours, il s'efforçait de pé-
niétrer le mystère. Mme de Eliv il-
le comprit ý,oti ds',ir. Elle voulut, e1ý
partie, l12 ,

Sa vit ! oh ! fiistoire cen éta
bien simple.Cc n'était pas un rnystè.-
re. Sa vie était comme un de ces 1.;.
vrcs que l'on peut laisser entre les'
mains le tous en disant : '« Feuille-
tez ". Maintenant ses jours se
nouaient l'un à J'autr - calmes, he u-
reux, pa-be.Sani doute, elle ava
eu ses tristesses. Quelle existence en.
est exempte il celte des très jies;
peut-être ?. mais qu'ils atten-
dent ? Puis, après l'orage était vo--
rue l'accalmie. Elle ne désirait rie-u
de plus que la tranquillité présente
et tous les jours cil. inerciait le
Seigneur de sa bonté.*

jean écoutait a~ttentif, sans répon-
dre. Si ses lèvres demeuraient mnuet--
tes, dans ses yeux on lisait un vif in-
térêt.

,Déjà, depuis dix anrnées, j'habit4!-
la Chênaie, continua Mme de Blivil-
le. J'y suis arrivée à un nomen
cruel: nuon père venait de perdre sa
scond%.. femme, qu'il aimait d'une*
grande tendresse. A cette époque
j'étais déjà veuve. En voyant Aliett*
dans son berceau, il me sembla que
Dieu me donnait -rie enfant Et tn
mais je n'ai regret..* de m'êtrecong
crée à cette chère petite. Aiette es
le rayon de jeunesse qui éclaire- no-
tre maison ; c'est une sympathique
filictte qui ebt devenue la joie le ma.
vie.

-Alor., elle a [iris tout votre coeaa-
fit jean d'une voix qui tremblait.*

-Tout mon cSeur, toute mon âmer
je suis bien pIuýs sa mère que S.

anciens 1 Avez vous .iéja v i sSeur par le sentiment et par le nom-
vage se servir de miaux p,%.r te, ' bre dcs années-....Mais. enu causan t
maladies ?Cette science des h ti beb j'oublie mon rC'e de surveillante-.
et des racine,; que no, pères co ittaii- Elle s'était levée. jean lui offrit ke
saient, b'étant perd le,~ il. j '~bras ; et, tandis que d'un p;Ls goq-
Racicot, de Montréa, à fj.c- d»ézu- cieux et souple elle traversait le
des sérieuses au mil.r'r s iridîgè- Ion, on. n'eût certes pas dit une
ne-, est enfin parvenu à Jéco ivrir ce mie de trente-deux ans.
secret qui faisait la riche!s: dc aii- Avec sa fraicheur de teint, Lriaf
cienne f&millec. Car, qutil- czt la l1e éla. cée, ses dents bien chesý. fs
plus grande richesse d'une f.mîie, cheveux admirables, il lui eût X
N'est-ce pas la santé ? ,*£-lz donc, itrès facile de cacher sept ou huit an-
ay z f.C.Cet entière coî,iitnce dani nées , mais dissimuler----Berthie
l'avenir:. vous seretz riche et htu reux avait eni aversion tout ce qui e5t
si v us cm loye z dawns vos fimi:îes rnen'ionge. Cacher son âge est uxe
les remèdes sauvages dc faible!se dont clle était incapale.

Pourquoi essayer de tromper ? Pour%-
$* J * ~, ~obter de>, homnnages : ce Fks d

seuljavnteirpropiétire~ ' daignait.
seu ineneur poprêtircetmanu. Elle vivait dans uneatmosphère c*

facturier de remèdes sauvages pa- te et sereine, où toute satisfactprdoe:
teté vanité lui paraissait comme ces;- petlýk-

tes choses muédiocres, mcsquihcs, qat
-.LLIU, fl, Xvotre --Dame, rasent la terre. -'

Le lunch terminé, les~ dan-seli
MO T.~A .a,-aient repris au salon. Cepj-*dda t

-A ISIX.HYACINTHE, on peut quelques bouquetières -et -queqee
voir bi. Racicot tous les samedis à pages s'étaient échappés sur la peloi-
ïe8tcl.Windori en face du Marché. se.Un peu de toue côtés ýdivetsec par-
O'n-_peut se -procurer là -et alors ses tie; s'engageaient. Sous lés arjbn.ý-
.RcmMes clè*êbres pour toutes les ma- zuiers une Catuèhoise et -une -Na 1 iolI
lad!cs. - taine se lançaient un volant ; il bon.-4-
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dissait sur les raquettes. llus loin, terre, comme bercée, l'enfant gagnait 1rai, la marquise, le regaidaient anxi- protège, qu';l acquitte notre L

suspendue aux maîtresses branches en hauteur, en vitesse. Elle venait eusemcnt. Il y eut un silence. De dette de gratitude. dette tri t i

dec deux 'nornmes chênes, une balan- d'enteer dans une raie lumineuse,qui ses doigts souples le médecin palpait grn. . . . Mai>. reposez-vou t

çoire allait et venait au milieu dcs ri- filtrait sous le couvert des clîên's. la blessure ; de son oeil exercé il guérissiez-vous."
tes et de la joie. C'était un endroit Elle se détachait, svelte et charmn- interrogeait le visage pâle.

frais et poétique. Les arbres for- te. sur la riche verdure de l'autom- IIIl n'y a rien de grave, dit-il Il n'osa pas retenir la main li

miaient un dôme de verdure sur un ne. enflin ; le choc rude a-déterminé qui, doucement, ee retirait de!; ~i

gazon d'herbe finc. "l Plus haut!1 encore plus haut !" une comto c.4,&r4brale,coname sienne, et Mme de Bliville, rus. el Ù

En ce taonient, Alette occupait Et, tout à coup un ..xaquement se une eluppension de vie, massurée aur l'état du malade,Âuitta

l'escarpolette. S'envoler dans l'es- fit entendre. La corde venait de se e'e va'aeparteemnet. èri

paeravissait la fillette. Il lui sert- rompre. Brutalement, la na£elle en- lev reaîre n'e doutez L'apre g na initi ou el ri

batêtre alouette ou hirondeile. Ce traînait dans sa chute le pauvre pe- onzd 'i;cotne egnrliniti O"Vi. e

*déparf et ce retour continus et ryth- tit être terrestre qui avait o!;é rêver lez' lotions d'eau glacée." 1er le blessé. Le jeune homme roi

mes iui paraissaient de grands coups d'habiter les nuages. Il fit encore quelques pres- ne voulut pait y consentir. Bien. ai

d'ailes ; toujours elle s'écriait : Mme de Bliville jeta un cri, un cri ptons qui furenrt prompte- t.3t il s'endortnit d'un sonl ieil

IlPIlus haut .Plus haut enco- vrai cri de mère. Elle s'élança pour ment e --éutées. réparateur. Ai l'aube 8euleilie'l

le !"I sauver l'enfant. jean la devança. La nuit descendait lentement. il s'éveilla. La veilleuse, dan's

Les petits-fils de la marquise se Plus rapide que l'éclair, énergique. La uhaiabre ale baign'~ait d'ombre. sa coupe d'opale, brûlait -ur la ou

tenaient devant elle, enthousiasmés intrépide, il bondit vers l'escarpo- Il flullut allumer une lampe. Sa cheminée ; elle dOmîmiait une e
de sa hardiesse. Il Quelle brave peti- 1lette, sz'isit ld corde et reçut Aliette flammne mit en lumière 'le-visage lueur calme comme un feu de la. e

-te fille ! disaient-ils. C'est qu'elle n e dans ses bras. Mais le choc fut ru- deJasnpoi iie s k coe atebat 1a~,e.
treblepa comenosSus! -h- de* La nacelle, brusquement arre-~ te légèrement pe'nchée ; maie3 le veloi pant d'une ombre vapo. n

que envolée plus audacieuse, ils uat- tée, atteignit le front du poète. jean ,ufep ua&etérpenirus lagdene nome n

taient des mains tandis que le jardi- chancela, ses mains se raidirent et il sufepusuezureenirue'agrdneedom e

*nier, chargé de mettre en branle lar tomba comme une masse, la tête (dle la régul.arité. Mme de Blivil- luttait avec le jour naitisant. 41-

balançoire, s'excitait à la besogne, renversée ýn arrière ; ses paupières le, dans l'ombre des tentures, clxaalbre était ayée de grands

imprimant à la nacelle un élan ver- étaient clote - Un-' lividité de mort priait de toute son âmae. Le si- jets de lumière pâle et d'oinbre h

tiineux. peu a peu se répandait sur ses traits. lence b'était fait à l'entour du profonde ; le bruit du balancier ou
IP.-s haut! plus haut !"criait Tous s'élancèrent vers lui. Mme de Ichâtebu. Tous les bruits étaient se faisait toujours entendre, îrl i e

toujours Aliette. Bliville était émue jusqu'au fond d2- niorttî. Pas un lie montait jus- régulier. Jean voulut se retdor. o.
Elle se tenait debout pour mon- l'&me u' lahabre.'eul le Lalari- mir dans cette paix, Le som

trer aux pages qu'elie était habile au "*Allait-il mourir ? .... s e-quel hmr.fDt

gymnase. Ses pctits pieds s'ap- ne!..........iju ciem' de la pendule ecandlcit, cette Imeil avait fui. Sa t&te lui fai. 0

puyaitrnt avec force sur l'esquif aé- Alicf.te, qui n'avait aucun mal, paix ; puis il sionna une demie. ilsait mal I son coeur battait vio.*

* ien ; ses bras grêles et nerveux se sanglotait en suivant le brancard C;ommie s'il eûý, donné le eigpal !amment. Toujours il croyail

raidissaient, et ses mains serraient irnprovi é. On dut l'éloigner. du réveil, le.- paupières du poète voir Berthe penchée sur lui et e

étroitement les cordes. Tout riait Les porteurs venaient d'attrirdre tbattIient fablement, une teinte lui disant de sa. vnix ai celMe,

dans son visagec: ses yeux illuminés la chambre du poète. Il fut déposé robée .-evint à ses joues, ses lè. émue cependant : Il Vctre nom

où se reflétait la lumière du ciel. et ,L. son lit, les lèvres toujours closes-I vres s'agitèrent, son, regard sein- sera désormais dans mes prière

ses lèvres entr'ouvertes pour m.iex comme scellées par un sceau de bIs. itterrogcr - et, soudair,, se à côté de ceux qui me sont
aspier l sofflepuisantqui ui e- mrt.rappelant tout, Jean eut un zSc- chers." Il bénissait,à cette pe ~

imit du large. Le docteur fut mandé. La aa- ir.àtni amidaodse eco ru .e qui a.va¶t, fai
Plus haut 1 Plus haut !" criqient quise lm- tendait éperdue, se lamen- r lamVut u oterue rce t u vi u-r n

_.rà leur tour les pagei; émerveillé-., tant. Miais Mme de BlIÎ,ille, très y lan maqieqilothuesbèh, e L ui deai ou"e àn
Et eqlogus crd% e aids-cametrè éeriqe. omtat onrépétait" DiLeu soit loué ! Vous pla~e darl ou eMcd

Elelogecodssradis -calme, trsoneraiqule doimptant on reee eliro avefl lv
-saient. imprimant aux branches de>~oin oni e rmessis rtnzd on o avefl lvle

chênes de fortes secousses. Aliette Un fizutn en main, elle se penchait leul !" P'uis à Berthe. Ici sa La veilfleuse pàlissait. Le jouit,

arrivait presque à leur cime. Ce vol sur le blessé et lui faisait respirer des pression fut plula longue; et, fai- maintennant, tri(o.-2ait dansil.o

impr.ident dor.nait le vertige. se!s, elle lui baig-mait aussi les tem- blement, il murmura : chambre, le coq saLlua l'auror,-

En ce mnoment~ Mme de Blivi:.e pcs Goutte à goutte, elle faisait -Oh ! je me souviens.. Votre et. . .. 0 merveille ! la petîLA 0
apparut au détour de la grande al- tomber de l'eau glacée sur la contu- petite FSur... n'est-elle pi.s marquise, qui iamuiis ne voyait E
lée. Elle s'avançait souriante et char- sion du front ; puis,voyant les traits
imée. jean de Ki-rmadec lui faisait to jours rigides, les yeux .oujou rs l'exressio aniued se l'a vri-i evn olil quijaa L
aimableme-nt les honneurs du parc.... pcr'.is dans leur orbite, bans sr dé- Al'xrsin nieede 'apastitdv tanear t

P'uis !a grande !Sur demeura imman'gager de leur expression atone, elle l.igure pâlie, on voyait que le humain avant d'avoir baigneé FOI.

bile, terrifiée, et, joignant les main;, sentit deux larmes lui monter aux mort de l'entant l'intéressait bien visage dans toutes les eaux de

elîe murmura d'une voix pleine d'ani- jpaupières, et les larmes de Berthe plus que sa propre souffrance. Jouvence connres. venait iout

goisse: tombèrent, brûflantes, sur les inains ~'Elle e,-t sauvée, réFoudiL, simplement vers sou filleul, ssau

Alîcttc I !.> ii.îîttc.!..... .... crisp--es du pauvre jean. 11me de Bliva île. Elle vous poudre, snns fard. Elle venait i

'enttuedi as.n Ele se gnin- I idoit la vie." comme doit le faire une boncil

delle, ne letnatpsEles r-i Les yeux de la veuve bril- aïieule bien tendre. bien af«
sait d'air .. t d'espace, les mignonnes
fossettes continuaient à se creuser co- L'accident survenu à jean de Ker- laient de l'éclat d'une larme mal tueus~e, et elle n'en paraissril

q-nettement au milie j de ses joues, madec fut bientôt connu dc tous. contenue. Elle enveloppait le que plus aimable. Elle eut umi

*tandis que ses yeux se noyaient dans La nouvelle se répandait comme jeune homme d'un regard afrec- geste satisfait en constat-ut

« ]!extase. une traînée de poudre. La fete aus- tueux, maternel. Jean la con- l'amélioration notable produili

Le chanvre des cordes s'échauffait sitôt cessa, les voitures roulèrent sur sidéra longtemps, sans répondre. cpus létat de son poète.

m .sr la rugosité des chênes ; quelques l'aven'..., et les hôtes de Champdori 1 i était hcureux d'avoir souffiert cc Ah ! jeunesse ! fit-elle a
-gibrilies avaient déjà cédé; mais le regagnèrent leurs chambres respec- 'pour lui épargner une douleur. levatsnditcag eb
robuste jardine:. qui mettait si vi- tives. Les longs corridors étaient Sa -vie ! .... Il l'eùt volontiers guson elle chaeemrgéi(len

-goresemntcribrnlelanacll, rmpisde mouvement Les fcm- donnée pur sauver celle d'A- geblejuesmrel

subissait aussi l'attraction du verti- mes de chambre, l'air affairé, glis- letpiq'iteéattotcsequi guértou.E i

zcý~e Fier de cette enfant, à laquelle saient sans bruit sur la haute lisse Jeietto, nuuuAlteéti otco it teout. i Eh dont
s&xnmuscles comnqaetdes ai- qui garnissait l'esrnlier de gant On ce que le grande sSeur aimait leJen uides milaot

coPulqasn aumne8'l edsi uffi Pour vous remett&e ? l cd
IMs il ne comprenait pas le danger entendait des tinte.aients discrets de inuuse cu moee Sembll nedisait,
ct continuait ses puissantes pous- sonnettes timidement agfitées, et un pas ces choses, son regard tra- inle ceémeseme, votfrae, bo

:tées. murmure de voix du haut en bas du hissait sa pensée, car Berthe, ex- par edéehvor o

"Arrêtez!.. de grâce, arrêtez ! château. Mhabel Gold se montrait trêznement émue, reprit : grand-père; M. de Trénoël, et

supplia Mmne de Bliville, accourant particulièrement anxieuse. " Voua. êtes génàrzux et bra- d'enlever le digne Loïc Bonnard

toute palpitante. Aiette...oh! " «Comment est-il ? demandait-t- ve mosiu Jean. Je ne l'ou- à es études savantea.

.Alicttc ! elle à lady Gien ; a-t-il repris se blierai jamas Vornm eü - utàfi utli ép

-Non, non, lancez, lancez tou. sens ? ... quel affreux malheur 1 Le dsr ais. Vons e noièrser u à ditt inutilehom e, Nepo

-jefrs, crièrent en coeur les jeunes pa- 1docteur tardera-t-il ? ahn! le voilà 1" dsrasdn e rèe i ejuehme et'u

Cc*, fort excités. Bravo il... bravo En effet le médecin arrivait Il côté de ceux qui me sont très blons Dus la paix des habitmnti

.. ulitte 1- pénétra dans la chambre ; il se pon- chers. Je demanderai à Dieu de Trénoîil. Je me Iffl PM-&

Après avoir quitté lentement Il 1 cha sur le blessé. Bzrthe, le géné- qu'il vous bénisse, qu'il vous qùue guéri.... avec un peu d



~uige peut-être même pour-

as..je me lever."
La inarquiso fit un Poubresat

trbi t de sa voix décidée:.
ouý a vfous lever !. . .. QuAlle f'o-

cvous garderez le lit et lit
,,Mlbre quelques jou~rs encore ;
ais vous n'y serez pas maîhieu-

rM. e1ux- On vouxs apportera de
ita ns petits repas tout particii-

ièrement soignés, c~vous don-
era. des revues, des romnans ;

Vi. es gendres et mes filles vif-
âm tant converter agréablement ;
i!n, la is, pour l'instant, au repos.,
i leil enu filleul, au repos 1"
'î' Lït Jeai. dut obéir.

dansi Il fallu, à M. de Kermadec
ur la oue nexigue semaine pour
une eremettre. Penîdant ce laps
l la. e temps il rêva d'une manière
' en- éraisomînable à la vision du bal-

n. Il composa Îes sonnets,
e~oedes élégies ; et dès que

a liberté- lui fut rendue, sa pre-
a i ère visite fut pour la Chênaie.
tb !comme il marchait d'un p-is

ace ouiple L'après.-midi était na-
) r ieuse :un Ciel bleu, lin soleil
tidor-- 'or, et cette brisa pure de sep-
Soml tabre oh toutes les fleurs épa.

fai. ouies ixettentun parfum. Bien.
~ VO. p prutle bois avec se~

*OYSin eaux arbres, élevant très ha.u
lui ei uns cimes tnuffues.
alune, Céttiept des chn_ýies superbes
.110 coeur d'acier ayant bravé cin,.

riex six sié.les. Perdunoyé dan
> on s dômes verts, le petit castel
ý ue r le'juei obliquait le soleil
i;. .. vat un aspect des plus pitto
t une ques avec se8 cheminées di

t~ d iques rougeâtres, son granc
it en pointe, et son balcon d

jOur, r ouvrage (,à s'appuyait i
ansi ix.oier géant. Cette propriété
u rore,- armante dans ses étro tes pro
petit ortions, plaisait beaucoup
voyait eau. Elle était fraîche, soi
int ee, co1uette, et il comprenni

-eg a rd e le générai l'eUt Choisie pou
lé Foi. planter, à jamais, sa tente.
ux de Jean venait d'atteindre l'et
t îontý ée d'honneur, la grille à Ian
1, sn esdorées. Il sonna. Un gran
venait ieilluird à moustache grise -vit
bonci uvnir avec toute la célérité qu
af« i permettait une jambe d

ass= 5-. Il avait bien la sroixal
ut u n e passée, mais il se tena
tatsrt toit et serré dans la livrée con
oduik e jadis dans l'uniforme.

Qu'il ressemblait peu, cet ii

le ahdae, au correct valet de
de rquise, à cet imposant Ge
il lec 1111, toujouro - abillé de dri
-i b ie; ilet * avaté de blanc!1
a dont D'un Coup d'oeil plein d'inl
,< Ile t. Jean embrassait l'aspect
frray Propriété. Pas à pas il &1

e bo it le majordome. Ils Pa&~

ol, el ent d'abord devant une por
onnSX itrée largement ouverte et p

ettant au regard de pIoný
ans la cuisine. Le feu tlamb

répon rus l'âtre, un âtre de dimi
e tt0o *on énerme, où le cri-cri dev

bitanti

peu ut

chaonter le soir dans la douce Tout son visage s'éclaira.; et. quelque rr,ét
chaleur (les cendres ù demi étein- très vite, les înainq tendues, olle préiiervation
tes. La claire flainnie d'un fa- s'avança vers le sauveur d'Ail-l ries dec sais
got jetait se8 reflets sur les cul- ette. Déjà Bu ptite soeur l'a- voua préoccu
vree et les lers battus, qui bril- vait devancée. L'enfant,' avec 118 avançai
liiierit comme pailleté,% d'or et un cri de joie, s'était élancé-- des allées, bo
d'argentt. verEt le v-siteur. Maîintenmant truisont les

Ainsmi que dans les toiles de elle levait sur son ami mes liLceati. Le

Téniers, le grcsi chaudron tré- griindti veux ffleins do, recon-' regardait a
niait ina.ititrale nint sur le iini- ussac.co-itinuant à
teix (lela cheminée en coinpa- "Oh ! dites-mloi, s'écrin-t-elle, gazons les fii

gm-ne de juhmi.se.r8 autres, mnoins3 dites-mioi, vons ne souffrez plt.s ? r3es pommes
ilînpo.mits ; et, :lu ilieu de cet- Montrez .... c'est là que lit hi- tombaient su

te uiiu, ur un dallage super- laimevu rpé..lpetit bruit fi

be, ilitit d ee pierres du 0pays, te sur votre front 9'" seib 'ai t lit
dreýssait une itiiiuense tnble de Elle: l'attirait pour qu'il s'in- roEée. la
c1wêne mabsif. Jean remarqua clinât. Jean se pencha couî- maintenue a
que les domes--tiquesi fttablés plaisammuent ; Aliette regtrda l'herbe tend

étaient tous viee~x, tous rids avec émotion la marque de l excge
légè'_reiient écloptls. C'était uîic blessure ; puis le jeunu homme ment, miran

oriýin.%1itë de Mvic de Bliville. sentit un baiser se poser sur sa coa blanc co

Etre vieux et infirme était n cicatrice. xible comirnt
titre pour entrer au service dps "Oh ! fit Aliette avec feu,je Au milieu
mnîtres de la Chênaie. La jex- vous aimerai toujours, puisque tés rurales e
ne veuve disaiit qtue lesvieiliards vous m'ave~z bauvée, eit quand ge du généxi
ont plus que tout autre le droit j'ainie, inoi, c'ent pour la vie.'* nouir. Qui
de gagner le paini du Jiour ; et. Il souriait devant cette ardeur auparavant.
comme le Fervice était lent, elle devant cette reconnaissance ose- dans les- ye
doublait le nombre des serv~i- tantine, bien vraie, cependant, voix desE
teurs. Sublime charité don t. bien profonde. Il trouvait A.li- e~nuîtaîudait
souriait prr.fois la marquise de ette toute jolie dans sa toilette -. les balles ei
C;hamnpdor, si éprise du style une robe écrue comme cel'. de rage, de sor
moderne ; niais, à la vue des la granie soeur, mais égayée de sabre levé, i

tpauvret vieux qui nourrissaient fesýtonis rouge vif. Elle avait un te, l'obstacl
le général et Mute de Biiville, paillas2on japeonais pour coiffure, enlevait tsot
Jean ke senftait profbndémcnt1 orné de coque *cotty<!out la pour- gez ! Char
ému. pre pâlissait auprèi, de l'incarnat "4Mes brave

îî 'avnçit uiajî sn gi-de ses lèvres. L'enfant avait Donnez-la,

,de. Ation approche, Turc, le repris ea mine rieuse, et, saisis- vous la dern

,chien fayori d'Aliette, qui se sa"t-lf main du jeune -homme, Et l'esc
- chauffitnu soleil au pied de la le présentant au général : masse enne
e tourelle, leva la tête et lit en- .Cuest mon sauveur,, dit-elle. -t se retri
1 tendre un grognement qui n'a- Comnie il a été brave ! Vous l'ai- fumants, Co

Svait rien de~ bien agre..sit ; puis lierez -iien aussi, n'est- ce pas ? hommes dé
e abni êt rprtdoenemn mort père ; il ao-ra un ami à la La victoire

*la rose première> les pattes bien Chne éa?" tdta pètes Mais, en
alIlongées ; muais son pacifique Lgératedtupo sad'M1iette n

a aboi avait suffi pour avertir de -nai, es n lyale. Et ses atncieni
i- l'arrivée d'un hôte, et interrorn- "Ox ui crtçienc tire sot mi li

tpre les travaux du général. cexqirçietc r otmoainted
rae ii Je n'abuse jamiis de tmnats

,r Là-baq, penché sur inmassif rares c- cintes nlu
de roses, il écussonnait lui-mêemecemt. .unai...arjnqelsat

tun jeune églantier. C'était unf Jenans s'lnau."poodmn dans .le p
c rand amateur de jaidinage. Il Ja s'nlaprfdéetv-rdoyanU

d Ill'aimait rien tant au monde Qune enblutat uivaient
ut ses deux filles, sesi traités d bor- "Merci." de légumir
le Iticuiture et Eè-s rosiers. Bûche L'après-midi se pasa rapide- mur les rr.
Lel ou greffoir en main, il oubliait mnent. On visit.z le parc dans raissaientI
- la gloire et les chagrins de 8a vie. tous .ses détails. L'horticulteur niées dans

it Vêtue d'une robe de batiste passionné, vêtu d'une veste de métallique

Sécrue,, ornée de guipures, tenant 4coutil blanc, la té >e couverte un mouvel
une large ombrelle pomptdour, d'un large panama, prit un plai- tesse, déco

n- Mme de Bliville 6&outait avec I sir extrême à montrer ses cuitu- pes, et de'
la coumplaisance son vieux père lui re5.4 1 mes àtein
r- décrire avec enthousiaunie les %-X'abuse d- votre paliienoe, expîrima, 1
aP beautés de son nouvel écusson, monsieur Jean, faisait-il, maisje tion.

de cette rose encore inconnu.* lie mtaurais vous dire l'inté6rêt que "Hurral
:6- dans l'Avranchin. . et que mê- 1 je prends à la bonne venue de ne voix di
dIe me ne possédait pas la marquice Imes arbres, de men légumes, de voilà don<

n-de Ghampdor!L. . . Elle écoutit mes ro(ses surtout. Tenez, ai superpe.
è-heureuse du bonheur de son pè- vsvolz nie plaire, me filir surveille

te re, leureuse de voir Aliette,près un petit doigt de Cour, comme rionsieur
~r- d'elle, jouer gaiement avec w, une jolie femme,-et ses mous- la Cênai
~er chèvre blanche; mais, l'avertis- taches en brosse se isoulevaient te wervei
ait seraent de Turc l'ayant fait tros- dans un bon rire,- vous n' avez prix de b
en- saillir, elle bc retourna, aperçut 1qu'à m'inaiquer tes graines de pu accli'n
ait Jean de Kermadec. 1fleurs rares ou à me signaler gna rare.
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liode nouvelle S.e

contre les intempé-
nIs !. . Mais cela ne

jýe guère.je gage ?',

ent sur le sable d'or
irdées de fleurs, dé-
lesns réguliers Îx
vieux j<irdinîer te4
vec souci, tout eau
e répandre sur les
ries gouttelettes de
'l'arrosage ; eodes
r a verdure avec un

raie et doux, qui
chianson de la

chèvr.i d'Aiette,
u piquet, broutait
re, et sur le bassin
nageaient coquette-
t dans l'ec.u leui
mine la neige et fie-
l'épi.
de toutes ces beau-

t hol ticoleo, le visa-
ai continuait à. s'êpa-
eûit dit que, dix ais
cet h.,mmne, l'é~clair-

ux, ayant dans la:
onorîtèsý, é.clatantes,
à set, d vagouzs et.2ous

inemies, de son cou-
exemple, de son

udiquait, de la poin-
tqu'il flilait trouer,
iescadron : "Char-

~gez !" c'est--à-dire:
s, jouez votrt- vie.
s'il 'e faut : la patrie
xande."
droxi passait sur l
mie, la f ranthissait',
ouvait, les che-'aux
uvercs d'écumeet !es
Chyles et sanglants.-
était gagnée.
cet instant, le père,
e songeait guZre à
îes gloires, De la
quit sen roses, si ne-
si belles de forme,
admirables les uns

,nes. Puis on passa
ctager. Les carréï
ientourés de buis se
~talatit leurs richesses
îeuses. Le long du
..ppes, de raisin appa-
soigneusement enfer-
de petits sacs en tissu

.Le général, avec
nent plein de délica-
Livrit une de ces grap-'
vaut les grains énor-
Lt ambrée iin vistge
a. plus vive tatinfac-:

~!fit-il de son ancien-
e commandement, le.
-à ce poi int ce raisin
Depuis troit, jours je
ea maturité. Ah 1

Jean, vous dîlnerez à.
ta, afin de déguster cet-
lie. Ce n'est qu'au'
ieu des efforts que j'ai
ater chez moi -. tte vi-



L'ÉCHiO

-- A bon marcié-

-"~CHAUSSURES

Au Magasin popula.ire de

122,, ]Rue CaOM01dem

«Ctàt là que vous trouverez 13 -Aillent &oetamit.U

X.G.LE DUC & Cie
(Membre cde l'union St-cý>eph>

100 Rut C*8cÀDxa

~Iae duMarche, saS a*t]xyaeinthe

àarn grtou .te personne qri acb&tezu pne robe.
M. Ljdn tint oujurscme par le Vusé des étofres à robes,

a des prix exoecmelleannt a$ antigel.

fdea, Velours, Fladies, Dentelles, Brcderies,

Brubsus. Chapesu;, Plurc, Etc., Etc,

£cs tu"e,à cwi&,Zen% ngla~is et 7coSis, prmr habillement

Plombiers Ferblantiers, Couvreurs

.ýY14. 44 Rue Cascades, Saiirt-Haciu'ke, P. Q

lirlà'AUmI. ru RVFG

j L'Ft U CH,ýUDE, A 1-A VAPEUR ET AIR CHAUD.

--Spés-ialité--

<,4~uertures en Fer blan, en TdIe, et en Ardoises.

mu]erblanterles de toutes sot-tesus

FAITES X. DEIL&NDE.

gfiPrix modérés. Ouvrage garanti.£

Dém6nageront prochainement rue Saint-

Anitoine, NO. 317 en face du marché.

D»EMNS & DUROCHER
Marchand de

&Me3NS YLMBJ, LARD) GRAISSE, LARD, ETC.

-ha c<xcdes, poru Wrsir4 fai .

eb!ù2i dim I2EPJR±1>B rT FLURS FORT38 -u

S.,BOURGEOIS Docteur BUL. St-Jaqueslý
Rw ieSt A u1toine, Place dit marché

ST-HYACU NYHE.
Epicnries, PiozCçions, V~ins et Z- queurs.

Ferronneries et Pointures.

F-AIr-NCES,VERRERIES, CHAUSSURES.

Marchandises de nouveautés.

POELES DE TOUTES SORTES, FOURNAISES, ETC.

Courrois eu cuir pour Engins.

IJOECE RBRT & 9MK
FEIBUTIER, P1.0111iER ET COU V"Eux

i54 Rue Cascedes, in.face de la Station de Paf ice
8 iilit >

Couutertures en Fer-Blanc, T.le Galvanisée, &c., &c.
Ausui -Coenicties en télé galvanisés

Toutes espècesdouragés exécutées syce soin à deç prix tk zne-
ddéré. Ovrago gumt. Agrès de f=rvmgie eksn4iieo

sur sin =pour guceries, etc.
Le arad de 'a 'apao tri 4mrmi as~jx czMA

ttua.rpà. de ferblant.ri=.a .prix qeà Moutré!

ALFRED MARQUETTE
Moubiier et Bourreur

(Rue Cacaks, ancidni place C. «d. S4isrd&)

MEMBRE DE L"UNION ST-JOSEPH.
gMCoufectio ce meubles et réparations de toutes sortme

Burea*.x a Cylindre, Sir llotheques, Etc., Etc.
-C1135T43 1X3T &y~ Mr--

»;&-eubas et ouvrages en menuier .e.

Venez voir et vous e?- satisfatt. Oui-rage à la main garan

C ommorcant deCrainls cxt CIarbon

R Sl. uile de charbon,

Se.Motlec, Son, Gri, etc., ete-,

il A UX FR OMA GERSI

LTousns .RT arczm roui>s75 =O~ F"u>ÀoKRim5
-Tels -,ue-

BCoton, Présure, Coiil-ui, Moules

Âgrands et petitsetc., etc.

Il Une visite est sollicitée!

Xo. 5-Buze Laframboîse-No. 5
Forts voisine de 1I'Hotel Yaursska,

ELpicerleu CIO :Familles

Rue Cascades, &t-Hyacinthe.

MEDECIN DE L'UIN SAINT-.!PSEPH

NO 13, RUE S T-DENIS

Magasin du Bon Marche
ETABLI EN 1877,

Dans tinkt de cei.x qui aiment à payer cornp.
tant et à Bot Marché to: -klurs

-Au Nos. 29 et 43-

:Ot* * %o.
To&on n mains -ai ortiment considb-able da Ms.tcbs.

dîise .4ches i Choix, Articles cie Faut "-ie, Broderies, Dca.
telles, etc., en Gros et en D4ts].

FOIS ]DIE BANVQIJEROtT
A très bas prix.

Indinne CoonpDucks, Jeannettes,Indienn s hi,,rng, etc.
In portés directement des Fabrqn.ts et vendu à la Lam
cmEgcOMIPTE TRÈS LIBERAL AUX MARCHANDS DE

U. CAMPAONE.-"
Le Yssin 6 continue toujouzrs son ccamerce de 8sp.islité et

Flues, Provision* et Produits de l'Ouest,

4W Une vidie est reoIetieusernI sollicitee.

PAQUETTE & GO[DBOUT
M4ANUF.ACTURIERS DE

Portes, Chass.s, :Taloiesl, Mlloulu4res;. dt.
-COIN DES RUES-

Williams et $t-Casimir, - SA3NT-4'YACIiTE

Nous achetons et rendons touites espèces de bois bruts .zt ici. 1
e4 aux conditions les plus A'.tgess

Découpige et toumage exécutés vous le plus court desîai.
Ou n'enplnie que du bois de prernilre qualité.

FER, HUILES, PEINrURE89 Etc.
-o-

SPECIALITES:

]Fouruà)is ti Poiles e C uI ,
Les meilleurs et les plus économiques.

Ferronneries dc toutes sortes à des prix qui défiez
te ompétition.

Place du la rché, porte voisine de M. O.Brodew

ler Oct. '91-I a.

HORLOGER-BIJOUTIER
lie Ruo des Cascades, Batisse. de la 4 Tribune

lioure enisuacSu5~ c ret en &Mgnt, hoe
&steXietc.ýt S=cat:Lunettes en or, .et nilacsf
s.cs. Ré ortot fatiriptement qtszataon=g&tiuftl.

Organe de t Ution. Si-Yosspk de St-Hy,5acnLdI
JOUJRNAL HEBDOMADAIRE

st-i he 'go O rue Cc&acIes.


